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La guerre franco-allemande de 1870-1871, parfois appelée guerre franco-prussienne, est un conflit qui oppose, 

du 19 juillet 1870 au 29 janvier 1871, la France à une coalition d'États allemands dirigée par la Prusse et 

comprenant les vingt-et-un autres États membres de la confédération de lôAllemagne du nord, ainsi que 

le royaume de Bavière, celui de Wurtemberg et le grand-duché de Bade.

Contexte géopolitique

Cette guerre s'inscrit dans le contexte de différentes questions nationales  qui 

poussent les nombreux États allemands à s'unir. La Prusse souhaite réaliser 

cette union autour d'elle, aux dépens de lóAutriche(qu'elle bat durant la guerre 

austro-prussienne de 1866) dans un premier temps, et de la France dans un 

second temps. Cette guerre est considérée par le chancelier Otto von  

BISMARCK comme une réponse à la défaite prussienne lors de la bataille 

dôI®nade 1806 contre lóEmpire Français. Il dira d'ailleurs, après la proclamation 

de lôEmpire allemand à Versailles en 1871 : « Sans Iéna, pas de Sedan ».

L'élément déclencheur du conflit est la dépêche dôEms, un démêlé diplomatique 

mineur (la candidature, retirée à la demande de la France, d'un prince allemand 

de la dynastie des Hohenzollern au trône vacant d'Espagne), que BISMARK  

déforme en un camouflet insupportable pour les dirigeants français de lôEmpire. 

Des maladresses politiques de l'empereur NAPOLEON III vis-à-vis d'autres 

pays européens isolent la France, mais le régime pousse à la confrontation 

avec la Prusse, soutenu par l'opinion publique, autant pour se défaire d'un rival 

dangereux que pour agrandir le territoire national. Bazeilles ς 2
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Louis NAPOLEON BONAPARTE  arrive au pouvoir le 2 décembre 1851 à la suite dôun 

coup dô®tat. Le 2 décembre 1852, il se proclame empereur et devient NAPOLEON III.

Il sôattache à restaurer la place de la France sur la scène internationale et se lance avec 

succès dans la campagne de Crimée (1854-1856) ce qui permet de renouer les liens 

avec les nations européennes face à lôadversaire russe. Il poursuit son aventure militaire 

avec lôItalie en 1859 et les opérations au Mexique (1861-1863). Il assiste à la montée en 

puissance de lôunit® allemande et comprend très vite que le conflit avec la Prusse est 

inéluctable. Faisant tout pour maintenir la paix, il se voit contraint de déclarer la guerre à 

la Prusse sous la pression de son opinion et de son gouvernement.

Les protagonistes

Nommé ministre président de Prusse en 1862 par le roi de Prusse GUILLAUME  1er, 

Otto Von BISMARCK mène une politique dôunification à marche forcée. De la guerre 

des Duchés en 1864 à la guerre austro prussienne de 1866, il impose la 

prédominance de la Prusse dans la confédération de lôAllemagne du Nord. Afin de 

parachever son îuvre, il doit faire plier la France qui est le dernier obstacle à 

lôunification allemande et également venger les défaites infligées par le premier 

empire. A compter de 1867, il va minutieusement se préparer à lôaffrontement. Il va 

ainsi monter en épingle un pseudo incident diplomatique, la dépêche dôEms, pour 

inciter la France à déclencher la guerre.
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Les troupes françaises sont mal préparées, moins nombreuses et 

manquent d'une stratégie militaire concertée. Mis à part les 

campagnes de Crimée (1853-1856) et dôItalie (1859) elles ont 

souvent été utilisées en corps expéditionnaires en Cochinchine, au 

Mexique et en Corée avec des effectifs limités. Les opérations 

militaires ont souvent été simples. Lô®quipement, mis à part le fusil 

Chassepot, est inadapté à la guerre moderne. La plupart des 

canons se chargent encore par la bouche et le casque nôest pas 

utilisé en dehors de la cavalerie. Les effectifs atteignent 

difficilement 250 000 hommes  hors mobilisation.

Les troupes allemandes ont une expérience récente ï et victorieuse ï du feu (avec 

les conflits contre le Danemark en 1864 et l'Autriche en 1866), une artillerie lourde et 

une excellente formation. Marqué par les innovations techniques concernant le feu, 

qui permet un tir plus rapide, et le déclin important de la place de la cavalerie. Ils 

disposent également dôun excellent fusil, le fusil Dreyse.

Les effectifs dépassent les 500 000 hommes  grâce aux alliances avec le grand-

duché de Bade, le royaume de Wurtemberg et celui de Bavière, bien plus qu'auguré 

par les états-majors français.
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Depuis 1868, les plans avaient été établi afin dôorganiser lôarm®e française face à une guerre avec la confédération 

de lôAllemagne du Nord.

Jusquôau 11 juillet 1870, tous les ordres et directives avaient été rédigés pour une organisation en 3 armées :

E Ie armée : maréchal BAZAINE  à Metz à 3 corps dôarm®e soit 130 000 hommes

E IIe armée : maréchal de MAC MAHON en Alsace à 3 corps dôarm®e soit 120 000 hommes

E IIIe armée de réserve : maréchal CANROBERT  au camp de Châlons à 2 corps dôarm®e soit 87 000 hommes

E Une réserve de 3 corps dôarm®e soit 92 000 hommes

Sans toucher au 55 000 dôAfrique du Nord, cela représentait théoriquement 435 000 hommes.

Mais le 11 juillet, NAPOLEON III décide de modifier complétement les plans et constitue une seule armée de 8 

corps dôarm®es quôil commandera directement. En seulement 7 jours, il faut réorganiser totalement lôarm®e 

française qui ne comptera finalement que 300 000 hommes !

Les généraux des IIe, IVe, Ve, VIIe corps dôarm®e et de la garde impériale ne sont désignés que le 15 juillet 1870.

hǊŘǊŜ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ

Ie CA : maréchal de MAC MAHON en Alsace

IIe CA : général FROSSARD à Saint-Avold et Forbach

IIIe CA : maréchal BAZAINE  à Metz et Nancy

IVe CA : général de LADMIRAULT  à Thionville

Ve CA : général de FAILLY  à Bitche et Haguenau

VIe CA : maréchal CANROBERT  au camp de Châlons

VIIe CA : général DOUAY à Colmar et Belfort

Garde Impériale : général BOURBAKI  à Metz

Commandant de lôarm®e du Rhin : Empereur NAPOLEON III

Major général : maréchal LE BOEUF
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Du 18 au 25 juillet, le général MOLTKE  met en place son ordre 

de bataille selon des plans longuement préparés depuis 1857. Il 

dispose de 16 corps dôarm®e, soit près de 500 000 hommes.

Le choix se porte sur une articulation en 3 armées avec une 

réserve constituée des IXe et XIIe corps dôarm®e.

Afin de faire face à une menace inconnue, plusieurs unités 

restent stationnées sur le territoire : les Ie, IIe et VIe corps 

dôarm®e, les 1e et 2e divisions de cavalerie.

hǊŘǊŜ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ
Ie armée

Général Von STEINMETZ

Å VIIe et VIIIe ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ
Å 3e division de cavalerie

Général Helmuth von MOLTKE
Chef duGrand Etat-Major général 

   ŘŜ ƭΨ !ǊƳŞŜ ǇǊǳǎǎƛŜƴƴŜ 

IIe armée
Prince Frédéric-Charles de Prusse

Å IIIe, IVe et Xe ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ
Å Corps de la garde 
Å 5e et 6e divisions de cavalerie

IIIe armée
Kronprinz FREDERIC III

Å Ve et XIe ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ
Å Ie et IIe ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ ōŀǾŀǊƻƛǎ
Å Divisions wurtembergeoise et bade
Å 4e division de cavalerie

Roi de Prusse GUILLAUME 1er

Commandant en chef
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Le 19 juillet 1870, lôEmpire français déclare la guerre au royaume de Prusse.

En totale réorganisation, lôarm®e française nôa plus de plan précis. La réalité des effectifs entraine une modification 

des plans, il nôest plus possible de franchir le Rhin ni dôenvisager un débarquement par la mer Baltique comme 

cela avait été fait à Bomarsund lors de la guerre de Crimée contre la Russie. Cela rend disponible les unités 

prévues pour cette opération.

Alors que les plans prévoyaient une offensive, toutes les dispositions sont prises en vue de la défensive pure.

Le maréchal BAZAINE  assure le commandement effectif de lôarm®e du Rhin mais le déploiement des corps 

dôarm®e est loin dô°tre achevé. Lôempereur ne rejoint Metz que le 28 juillet après avoir donné la régence à 

lôimp®ratrice. Malgré la mobilisation, les effectifs dépassent à peine 200 000 hommes.

Après une phase de concentration jusquô¨ la fin juillet, les premiers combats ont lieu le 2 août à Sarrebruck avec 

lôattaque victorieuse menée par le IIe corps français.

Mais la joie est de courte durée car dès le 4 août, le Ie corps dôarm®e de MAC MAHON est défait à Wissembourg 

par la IIIe armée allemande. La lourdeur du fonctionnement dôune armée unique est mise en évidence.

NAPOLEON III décide de revenir à lôorganisation initiale et confie le commandement des Ie, Ve et VIIe corps 

dôarm®e au maréchal de MAC MAHON et ceux des IIe, IIIe et IVe corps dôarm®e au maréchal BAZAINE . Le VIe 

corps dôarm®e et la garde restent autonomes. Il faut également augmenter les effectifs face à une armée 

supérieure en nombre. Il est décidé de créer un XIIe corps dôarm®e dont une des 3 divisions sera plus connue sous 

lôappellation de division  bleue .

Les opérations du 19 juillet au 5 Août 1870
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Le XIIe corps est commandé par le 
général Lebrun

La mise sur pied du XIIe corps est laborieuse et seule la 

division bleue constitue une force de première valeur

Maréchal de Mac-Mahon

Bazeilles ς 8
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5 août 1870

Devant la menace prussienne, le ministre de la Marine décide de 

former une division avec de lôinfanterie et de lôartillerie de marine. 

Pour la première fois, marsouins et bigors vont combattre au sein 

dôune grande unité homogène sur un théâtre dôop®rations 

européen.

La division ainsi formée, baptisée la Division bleue en raison de la 

couleur de lôuniforme de ses hommes, est placée sous les ordres 

du général de division de VASSOIGNE, alors inspecteur des 

troupes de la Marine, et va être dirigée le 12 août sur le camp de 

Châlons-sur-Marne pour être engagée contre les troupes 

prussiennes et bavaroises.

Le 7 août 1870, le régiment dôartillerie de marine de Lorient envoie 

4 batteries à pied (11e, 12e, 13e et 15e), initialement prévues pour 

lôexp®dition au Danemark commandée par le général TROCHU. 

Elles reçoivent leurs matériels le 9 août au champ de Mars à Paris 

et sont transformées en batteries montées avant de pouvoir 

rejoindre le camp de Châlons-sur-Marne.

Le division Bleue
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Les 4 batteries dôartillerie de campagne mobilisées furent fournies par le régiment dôArtillerie de marine alors en 

garnison à Lorient et commandé par le colonel OLIVIER Louis Théodore.

En 1870, un régiment dôartillerie doit être considéré comme une unité « administrative ». Il ne combat pas en 

unité constituée. Ce sont ses batteries qui sont affectées individuellement aux troupes combattantes. De plus, 

les chefs de corps, à la mobilisation, quittent le commandement de leurs régiments pour prendre celui de 

lôartillerie aux armées au sein des corps dôarm®es et des réserves générales dôartillerie.

Les 3 batteries à pied du régiment, dont les canons sont amenés à pied dôîuvre par le Train dôartillerie, sont 

transformées en batteries montées pour une meilleure mobilité. Les servants sont alors assis sur leurs 

caissons.

Les 11ème, 12ème et 13ème batteries, sont désignées pour armer la Division  Bleue  dôinfanterie de Marine (3e 

Division du XIIe Corps dôarm®e).

La 15e batterie attelée de 12, dont les servants sont montés, également désignée, ne pourra rejoindre à temps 

le XIIe Corps dôarm®e, et sera affectée à la défense de Paris avec le XIIIe  Corps dôarm®e du général VINOY.

Lôeffectif théorique en 1870 par batterie est de 149 hommes et de 120 chevaux.

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ
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Commandant dôArtillerie Divisionnaire : Lieutenant-colonel de GUILHERMY

Adjoint : Chef dôEscadron POETE

Commandant le parc de réserve du XIIe Corps dôarm®e : Lieutenant-colonel ROCHE

Adjoints : Chef dôEscadron KERMAREC, Capitaine BAGAY , Capitaine MERY

Lôartillerie de la 3e Division devait être constituée par les 11e, 12e et 13e batteries du régiment dôartillerie de marine. 

Mais les batteries ne quittent Paris que le 24 août et ne font la jonction avec le XIIe corps que le 27 août.

Nôayant pu rejoindre la division à temps, elles furent affectées à la réserve dôartillerie du XIIe corps et remplacées 

par les 7e, 8e et 9e batteries du 10e régiment monté de la 4e Division du VIe corps qui nôavait pu parvenir à Metz à 

temps.

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ
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11ème Batteri e

Canon de 4

CNE 1er GEOFFROY

CNE 2nd ROUX

LTN 1er BOCA

LTN 2nd FENAUX

SLT DAUMAS

12ème Batterie

Canon de 4

CNE 1er BOURDIAUX

CNE 2nd CANDELOT

LTN 1er ROCARD

LTN 2nd DAUDIGNAC

SLT DELCOURT

13ème Batterie

Canon à balles

CNE 1er GODIN

CNE 2nd REVILLION

LTN 1er PAYAN

LTN 2nd LAHERARD

SLT ROOS

15ème Batterie

Canon de 12

CNE 1er CARIS

CNE 2nd LEVRARD

LTN 1er BERTIN

LTN 2nd GRAVELOTTE

SLT LEHERLE
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Equipe les 11ème et 12ème batteries du Régiment dôArtillerie de Marine

Projectiles  :
E Obus ordinaire de 3.7 kg à 12 ailettes en zinc
E Obus à balles de 4.64 kg contenant une charge intérieure de 85g et 85 balles en plomb
E Boîte à mitraille, sorte de cylindre en zinc contenant des balles en fer

Charge / Vitesse initiale / Portée : A la charge maximum de 550 g, l'obus ordinaire à une vitesse initiale de 

343m/s et une portée de 3200 m pour un angle de tir de 17Á

Cadence  : 2 coups et demi / minute

Les six rayures du 

canon au pas de 2.25 m

Ces pièces de 4 étaient d'une grande mobilité et tractées par 4 chevaux ï chargement par la bouche (calibre 

86,5mm) 

Le canon de campagne de 4 à 6 rayures modèle 1858
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Equipe la 13ème  batterie du Régiment dôArtillerie de Marine

Tracté par 6 chevaux

(calibre 13,5mm)

Vitesse initiale Vo : 475m/s  

Masse de projectile : balle 35g

Portée max  : 3000 m

Portée efficace : 1800 m 
Cadence de tir : 125 cps/mn

Observations  : 25 tubes fixes, bloc culasse de 25 balles percutées successivement

Le canon à balles de Reffye (mitrailleuse) modèle 1866
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Equipe la 15ème  batterie du Régiment dôArtillerie de Marine 

Ancien canon lisse modèle 1853 modernisé par la rayure au système 1858 La Hitte ï chargement par la 

bouche

Poids total (canon avec affût et avant-train réunis) : 1950 kg

Projectiles  :

E Obus ordinaire de 11.5 kg à ailettes en zinc

E Obus à balles

E Boîte à mitraille

Vitesse initiale :  288 m/s

Portée maximum : 3000 m

Tracté par 6 chevaux

(calibre 121,3mm)

Le canon de 12 modèle 1853 ς 1859 surnommé le «/ŀƴƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ»
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La réorganisation française est trop tardive 

et les événements sôenchainent 

rapidement.

Dès le 6 août, le IIe corps dôarm®e du 

général FROSSARD est battu à Forbach 

faisant tomber la Lorraine aux mains des 

Allemands.

Le même jour, le maréchal de MAC-

MAHON est battu à  Frîschwiller-

Woerth et perd l'Alsace. Il entame sa 

retraite sur le camp de Châlons.

Le 12 août, lôEmpereur donne le 

commandement de lôarm®e du Rhin au 

maréchal BAZAINE .

Après les combats de Gravelotte le 16 

août et ceux de Saint Privat du 18 août, le 

maréchal BAZAINE  doit se replier sur 

Metz.

Côest la déroute sur le front de lôest.

Les opérations du 6 août au 19 Août 1870
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Le 19 août, sur ordre de GUILLAUME  Ier, le général MOLTKE  modifie lôordre de bataille de lôarm®e allemande 

afin de sôadapter à la situation. Le général STEINMETZ est écarté du commandement de la Iere armée qui 

assurera le siège de Metz avec 6 corps dôarm®e. Il constitue la IVe armée  aux ordres du Prince ALBERT de 

Saxe. Les IIIe et IVe armées devront se diriger vers Paris.

Prince Albert de Saxe   
commandant 

de la IVe  armée

Xe

IIIe

IXe

IIe

VIIe

VIIIe

3e

XIIeIVe

Garde

5e 6e

Ie BavVe

XIe IIe Bav

Bade Wur

4e

IVe armée ς Armée de la Meuse
Prince ALBERT de Saxe

IIIe armée
Kronprinz FREDERIC III

Iere armée
Prince FREDERIC CHARLES

Réorganisation allemande du 19 août 1870

Le 20 août, le maréchal BAZAINE  est assiégé dans Metz par la Iere armée
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Le 12 août 1870, lôinfanterie de marine 

rejoint le camp de Châlons.

Comme leurs anciens de 1813, les 

marsouins et bigors sont intégrés dans 

lôorganisation du ministère de la 

guerre.

Le 17 août 1870, NAPOLEON III 

arrive au camp de Châlons quelques 

heures après le maréchal de MAC 

MAHON.

Il est décidé de rejoindre Paris pour 

assurer sa défense mais informée de 

cette décision lôImp®ratrice, qui assure 

la régence, refuse.

Ordre est alors donné de rejoindre 

Metz, en passant par Montmédy, pour 

dégager le maréchal BAZAINE , dont 

personne ne connait la situation 

exacte.
Bazeilles ς 17
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Accompagné de NAPOLEON III, le maréchal de MAC 

MAHON passe à l'offensive avec 120 000 soldats pour 

tenter de percer les troupes prussiennes et dégager le 

maréchal BAZAINE de Metz.

Il espère lôatteindre par le nord en passant par Montmédy.

Le 21 août 1870 lôarm®e quitte le camp de Châlons pour 

Reims.

Le 22 août lôarm®e se déploie laborieusement en ordre de 

marche aux lisières Est de Reims.

Le 23 août lôarm®e arrive à la hauteur de la Suippe entre 

Jonchery et Heutregiville. Le VIIe corps dôarm®e assure la 

flanc-garde au sud face aux allemands.

Le 24 août les Ve et XIIe corps dôarm®e sont à Rethel tandis 

que Ier corps dôarm®e stationne à Juniville et le VIIe corps 

dôarm®e atteint lôouest de Vouziers.

aŀǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ /ƘŃƭƻƴǎ
du 21 au 24 août 1870

1
5

12

7

23 août

12

7

5

1

24 août
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Armée française

Le 25 août lôensemble de 

lôarm®e sôaligne sur lôAisne 

de Rethel à Vouziers. 

Côest une perte de temps 

considérable qui permet 

cependant de renforcer les 

unités toujours en montée 

en puissance.

Le 26 août la progression 

reste lente, le XIIe corps 

atteint Tourteron, le Ier 

corps atteint Semuy et le 

Ve corps atteint le Chesne. 

Le VIIe corps reste à 

Vouziers et sert de point 

de rotation à lôensemble de 

lôarm®e afin quôelle puisse 

sôengager entre lôAisne et 

la Meuse.

26 août

25 août

1

5

12

7

12

7

5

1

Armée  allemande

Le 25 août, le général 

MOLTKE , sur la base 

de renseignements 

confirmés, réoriente 

les directions 

dôattaque de la IIIe 

armée et IVe armée 

vers le nord pour aller 

à la rencontre de 

lôArm®e de Châlons.

Le 26 août, la IVe 

armée est renforcée 

des Ier et IIe corps 

bavarois, ce qui porte 

à 5 le nombre de 

corps dôarm®e.
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Armée française

Le 27 août, le maréchal de MAC 

MAHON, sur la base de 

renseignements contradictoires 

envisage de faire une retraite vers 

Mézières. Il arrête la progression 

vers la Meuse et oriente ses corps 

dôarm®e vers le Nord-Ouest.

Le 28 août, nouveau changement 

dôarticulation au regard de la 

menace allemande qui se dévoile 

sur son flanc sud. Il cherche à 

franchir la Meuse entre Stenay et 

Mouzon.

Le 29 août, seul le XIIe corps est 

passé sur la rive droite de la 

Meuse. Le Ve corps après le 

combat de Nouart se replie sur 

Beaumont. De son côté le VIIe 

corps stoppe prématurément sa 

marche à Oches. Grave erreur  !

28 août

27 août

1

5
12

7

12

7

5

1

12

7

5

1

29 août

Armée allemande

Du 27 août au 28 août, les 

IIIe et IVe armée remontent à 

marche forcée vers le nord. 

La IIIe armée parcourt près 

de 100 Km en 2 jours.

Le 29 août, le XIe corps 

engage le combat à Nouart 

avec le Ve corps. Côest le 

premier combat entre les 

deux armées depuis le 21 

août. La IIIe armée coupe les 

arrières entre Monthois et 

Vouziers. 

Dans la soirée du 29 août, le 

général MOLTKE  ordonne à 

la IVe armée de se porter sur 

Beaumont.
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Conscient de lô®puisement de ses hommes, le général de FAILLY  qui 

commande le Ve corps, décide que ses troupes ne reprendront la 

direction du pont de Mouzon que le 30 août après midi.

Son corps dôarm®e campe ainsi au bas du village de Beaumont.

Le 30 août, vers 11 h 30, le Ve Corps  est surpris au bivouac par lôattaque 

de la IVe Armée allemande (comprenant le Ier Corps bavarois) et se replie 

en désordre vers la Meuse.

La brigade REBOUL , composée des 1er et 4e RIM, est engagée pour 

lôaider à franchir le fleuve avec lôappui des batteries dôartillerie installées 

en arrière de Mouzon.

Côest le premier fait dôarmes de la Division bleue

À la nuit, le Ve corps finit par être regroupé sur la rive Est du fleuve, mais 

il est très éprouvé et a perdu dans lôaffaire la brigade dont la mission était 

de tenir, au sud de Bazeilles, le pont de la voie ferrée qui ne sera pas 

détruit par le génie comme il était prévu, et permettra aux Bavarois de 

sôinfiltrer dans le village le lendemain.

Les combats de Beaumont du 30 août 1870
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La journée du 30 août porte à lôArm®e de 

Châlons un coup irrémédiable. Le Ve corps 

dôarm®e est en déroute et le VIIe corps dôarm®e 

et fortement ébranlé.

Le bilan humain est lourd avec 246 officiers et 7 

260 hommes tués, blessés ou disparus dont 

près de 4 700 pour le Ve corps.

Lôordre est donné de se replier sur Sedan en 

abandonnant les positions à lôEst de Mouzon et 

sans aucune troupe sur la rive gauche de la 

Meuse.

Le général MOLTKE  déploie les IIIe et IVe 

armées qui vont encercler les troupes 

françaises dans Sedan puisque la fuite par la 

Belgique est impossible. LôArm®e de Châlons se 

retrouve acculée à un combat défensif face à un 

ennemi supérieur en nombre.

Situation à la veille du 31 août 1870
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Deux armées prussiennes, avec 240 000 hommes et 700 canons, sous les ordres des princes royaux de Prusse 

et de Saxe cernent les troupes françaises du maréchal de MAC MAHON, (le Roi  de Prusse  et le Chancelier 

BISMARCK  sont présents).

À partir de 9 heures de matin, lôartillerie bavaroise, installée sur les hauteurs de Liry, commence à bombarder le 

village de Bazeilles. Les premiers combats à lôint®rieur du village opposent les 22e et 34e régiment dôinfanterie de 

ligne aux troupes bavaroises. Face à un ennemi bien supérieur en nombre, le général LEBRUN envoie en renfort 

 la division dôinfanterie de marine du g®n®ral de VASSOIGNE

31 août 1870 : la bataille de Sedancommence 

La 2e brigade doit protéger Bazeilles sur le flanc Sud-Est de la 

forteresse de Sedan.

Vers midi, lôinfanterie de marine charge les Bavarois et les 

refoulent à la Meuse mais ceux-ci tiennent toujours le pont de 

chemin de fer de Bazeilles. Les quatre premières colonnes qui 

tentent de repasser ce pont sont clouées sur place par les 

mitrailleuses françaises mais la cinquième réussit à franchir le 

pont. La lutte fait alors rage dans le bas du village et les 

hommes se battent au corps à corps et à la baïonnette.

Accablés par le nombre des ennemis, les Français sont 

repoussés dans la moitié nord du village mais, suite à une 

contre-attaque de la 1ere brigade arrivée en renfort, Bazeilles est 

repris vers 17 heures. Les Bavarois, rejetés de lôautre côté de la 

Meuse, cessent leur bombardement dôartillerie. Bazeilles ς 23
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Vers 4h 30 du matin, les Bavarois, qui ont traversé la Meuse sur un pont de bateaux à Remilly, entrent dans 

Bazeilles par lôextr®mit® nord du village espérant surprendre les défenseurs et les habitants dans leur sommeil.

Ils avancent sans être inquiétés jusquô¨ 

la barricade de la rue de lô®glise où ils 

sont accueillis par une fusillade.

Nuit du 31 août au 1er septembre 1870 
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Si les Français battent en retraite vers 8 heures, côest parce quôils en ont reçu lôordre. Le maréchal de MAC 

MAHON qui observait la bataille depuis une éminence, a été blessé quelques moments plus tôt par un tir de 

lôartillerie ennemie. Mis hors de combat, il a donné le commandement de lôarm®e au général DUCROT qui a 

ordonné à lôinfanterie de marine de se retirer de Bazeilles. 

Cependant, vers 8h30, le commandement de lôarm®e 

est repris par le général de WIMPFEN qui ordonne 

au général de VASSOIGNE de reprendre Bazeilles.

Une fois encore, lôinfanterie de marine rentre dans 

Bazeilles et reprend le village aux Bavarois jusquô¨ 

lô®glise.

De nouveaux combats au corps à corps, maison par 

maison, ont alors lieu au milieu du bombardement de 

lôartillerie ennemie et des maisons incendiées par les 

troupes bavaroises et saxonnes.

Vers midi, sur le point dô°tre encerclé, le général de 

VASSOIGNE décide de se replier sur Balan.

1er septembre 1870
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Seul 200 Français contre 20 000 Allemands se barricadent dans plusieurs maisons pour freiner lôavanc®e 

ennemie. La dernière de ces habitations à résister est la maison Bourgerie, une auberge située au point 

culminant nord de Bazeilles. Entre 60 et 100 soldats français sôy sont barricadés vers 11 heures. Aux environs de 

midi, la maison est encerclée et bombardée.

1er septembre 1870

Son toit prend feu mais les soldats français 

résistent toujours et se battent jusquôau 

moment où ils sont à court de munitions.

Vers 15 heures, après avoir tiré leur dernière 

cartouche, les soldats français finissent par 

se rendre.

La maison Bourgerie est alors entourée 

dôenviron 600 cadavres de soldats ennemis. 

Le commandant LAMBERT  et ses hommes 

échappent au massacre par les bavarois 

lorsque le capitaine bavarois LISSIGNOLO 

sôinterpose.
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Deux des trois batteries 

d'Artillerie de Marine de la 

réserve dôartillerie du XIIe 

Corps en position sur le 

plateau de Floing 

effectuent des tirs de 

contre-batterie sur les 

batteries allemandes 

installées sur la rive 

gauche de la Meuse. 

Côest la 11e batterie qui 

souffre le plus du feu de 

lôennemi.

La troisième batterie 

équipée de canons à balles 

(Sous-lieutenant ROOS  

13e batterie), avait été 

dirigée sur Balan où elle 

éprouva de lourdes pertes.

11e 12e 

13e 

1er septembre 1870
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Rentrées dans Sedan, les batteries se formèrent derrière lôh¹pital observant le plus grand ordre et la plus exacte 

discipline , au milieu du désarroi général. Elles furent comprises dans la capitulation de lôarm®e impériale ce jour là.

Des 17 officiers engagés, 2 sont morts (SLT DAUMAS  et CNE ROUX), 7 sont fait prisonniers et 8 sô®chappent (LCL 

de GUILHERMY, les capitaines GEOFFROY, BOURDIAUX et CANDELOT , les lieutenants BOCA, ROCARD et 

DAUDIGNAC , et le sous-lieutenant DELCOURT.  Un grand nombre de sous-officiers et de canonniers échappent 

également aux mains de lôennemi.

2 septembre 1870
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A Bazeilles, devant la Division Bleue, lô®tat-

major allemand estimera à environ 5000 

hommes les pertes des Bavarois, dont 200 

officiers.

A Bazeilles les Troupes de Marine rentrent 

dans lôhistoire

Les 5 « vieux » de lôArme dont le 1er Régiment 

dôArtillerie de Marine ont le privilège dôinscrire 

               « BAZEILLES  1870 » 

sur les soies de leurs drapeaux et de 

lô®tendard.
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Le 2 septembre, à Sedan, après une défense héroïque 

des troupes de marine à Bazeilles, l'empereur des 

Français NAPOLEON III capitula avec 39 généraux, 

70 000 à 100 000 soldats, 6 000 à 10 000 chevaux, 

553 pièces de campagne et de siège et 66 000 fusils. 

L'organisation de l'armée impériale française était 

anéantie, le gros des unités de l'armée régulière était 

alors hors de combat.

La capitulation de NAPOLEON III provoqua un 

soulèvement populaire à Paris, la chute du Second 

Empire et la proclamation de la République, le 4 

septembre 1870. Un gouvernement provisoire fut 

aussitôt créé.

Le général TROCHU, chef du Gouvernement de la Défense nationale, et Léon GAMBETTA , ministre de 

lôInt®rieuret de la Guerre, tentèrent de réorganiser ce qu'il restait des armées françaises en déroute pour tenter de 

redresser la situation.

Le gouvernement choisit de rester dans Paris menacé d'encerclement par les troupes prussiennes et leurs alliés. 

Il décida néanmoins la création d'une délégation gouvernementale qui s'installa à Tours le 12 septembre 1870. 

Elle était dirigée par Adolphe CREMIEUX, ministre de la Justice, assisté Alexandre GLAIS-BIZOIN et de lôamiral 

FOURICHON. La mission de ces hommes était de coordonner les actions en province pour tenter de vaincre 

l'ennemi.

Les conséquences de la capitulation
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Après la capitulation, les officiers, sous-officiers et bigors vont poursuivre une lutte dans les différentes armées 

de province, sur la Loire avec le général CHANZY, autour de Paris durant le blocus de la ville, ou encore dans 

lôEst avec lôarm®e BOURBAKI , où le capitaine JAVOUHEY sôillustrera. Les bigors connaîtront des fortunes 

diverses, mais aucun ne faillira à lôhonneur.

Lôartillerie de marine continue le combat avec près de 5100 hommes qui sont mobilisés ce qui permet la mise sur 

pied de 47 batteries et de nombreux détachements.

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ

Pour la garnison de Paris, le régiment dôartillerie de marine 

fournit en définitive 1 900 artilleurs pour le service de 16 

batteries dont 11 à pied et 5 montées.

Lôartillerie est placée sous les ordres du général FREBAULT  

E Le général PELISSIER, commande lôartillerie de la rive 

droite

E Le colonel OLIVIER, commande lôartillerie des forts.

Pour les armées de province, lôartillerie de marine met sur pied 

28 batteries et de nombreux détachements. Lôensemble est 

servi par 49 officiers et 2 376 hommes, parmi lesquels environ 

600 ouvriers, sans compter les conducteurs.

Cdt 6e secteur Cdt 8e secteur Cdt 9e secteur

COL VIRGILE LCL de GUILHERMY COL HUDELIST
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